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“LA SEMAINE DU DIMANCHE
RENDRE A DIEU OE QUI EST A DIEU

  

La Semaine du Dimanche, organisée annuellement sous
patronage de l’épiscopat aura lieu, cette année, du 30 avril
au 7 mai,

Une semaine du Dimanche, Et pourquoi pas? La vogue

n'est-elle pas aux semaines de ci et de ça. Nous nous gardons
bien d’énoncer que cette idée d'accorder une semaine à ceci
ou à cela soit hors d'ordre. Au contraire, ce procédé est une

excellente manière de mettre en valeur la chose, le mouve-

ment, le devoir qu'il est opportun de rappeler au souvenir

du public.
C'est dans cet esprit que la Semaine du Dimanche a été

instituée. Dans ce siècle d'étourderie et de vertige, l'homme

oublie facilement ses premiers devoirs, Il est bon, utile même
de les lui rappeler au moins une fois l’an. Nous ajoutons, et
rsonne ne sera étonné de notre affirmation, le Jour du Sei-

gneur souffre, de nos jours, d'indifférence, voire souvent

de profanation,
Il était donc temps de donner aux populations 1'occa-

sion de réfléchie, durant une semaine, aux graves obligations

de tout individu à l'observance du Dimanche.

N'est-ce pas l'Eternel lui-même qui a commandé aux

hommes de sanctifier le Dimanche? Promulgué sur le mont
Sinaï, et gravé sur des tables de pierre, le troisième comman-

dement de Dieu est celui-ci: ‘“Le Dimanche tu garderas en

servant Dieu dévotement.’’
Garder le jour du Seigneur, est-ce en faire un jour d'a-

musements, de paresse ou de débauche?
Garder le jour du Seigneur, est-ce s'abstenir d'aller lui

rendre hommage dans son temple, en assistant au moins à
la messe, comme le commande l'Eglise aux chrétiens?

Garder le Jour du Seigneur, est-ce se débarrasser du

harnais du travail quotidien, pour s'abandonner à la paresse?

Garder le Jour du Seigneur, est-ce s’en aller sur les pla-

ges s'exposant à devenir l'objet du scandale?

Garder le Jour du Seigneur, est-ce se livrer à la débau-

che, en dépensant tout le fruit du labeur de la semaine écou-

lée, sans se préoccuper des incertitudes du lendemain?

Non, garder le Jour du Seigneur, c’est se rappeler que

nous devons un culte de respect, d’adoration et de recon-

naissance à notre Souverain Maître,

Garder le Jour du Seigneur, c'est se soumettre de bon-

nes grâces, avec amour, à son commandement: ‘“Le Diman-

che tu garderas en servant Dieu dévotement.”

Madame CAMILLE DUGUAY.

 

 

L'HEURE CATHOLIQUE
AU POSTE 0.K.A.C., À 1h

  

a

La causerie doctrinale a 1'Heure catholique, organisée

par le Comité des Oeuvres catholiques de Montréal sera don-

née le 23 avril, à 1h, au poste C.K.A.0., par M, l'abbé Emi-

le Lambert, curé de la paroisse Saint-Antonin, Il parlera des

saines lectures, Cette causerie dure vingt minutes, Elle sera

suivie d’un bref programme musical.

 es

Des élections aprèsle départ de leurs
Majestés du Canada

On parle de plus en plus d'élections générales et le gouverne-

ment la semaine dernière a pris deux attitudes qui confirment hors

de tout doute les intentions qu’on lui prêtait. La proposition du

premier ministre de supprimer le congé du mercredi soir A partir

de la semaine prochaine indique que le chef du gouvernement est

bien déterminé à mettre fin à la session le plus tôt possible afin que

le Parlement soit prorogé par Sa Majesté lors de son arrivée à Ot-

tawa, le mois prochain. La rapidité avec laquelle l'administration

à soumis ses projets de lois relatifs à la soi-disante assistance agri-

cole de l'Ouest démontre clairement qu’il y aura des élections peu

de temps après le départ de Leurs Majestés du Canada. Il ne peut

psus y avoir de doute plus longtemps sur les intentions du premier

ministre Mackenzie King sur ces deux points.
“  * #

 

Les seules difficultés qui pourraient surgir à une prorogation

en mai viendraient des groupes d’extrême-gauche. L'opposition

conservatrice a manifesté à plusieurs reprise son intention de coo-

pèrer avec le gouvernement pour terminer la session le plus tôt pos-

sible afin de permettre au roi de présider la cérémoniede la pro-

rogation dans la salle du Sénat. Elle a adopté cette attitude parce

qu’elle est prête pour une élection générale. Elle ne veut rien faire

qui puisse empêcher le gouvernement de tenter sa chance aux bu-

reaux de scrutin. Il reste si peu de besogne a accomplir au Parle-

ment, quelle que soit la longueur de la session, que le docteur Ma-

nion et ses lieutenants croient que le temps pourrait être mieux

employé à fourbir leurs armes pour la campagne électorale. |

L'attitude des autres groupes de l’opposition est bien incertal-

ne, Il se peut qu’ils cherchent à retarder la prorogation. Dans ce

cas, le Parlement devrait s’ajourner pour un mois, MAIS on croit

qu'il est peu possible que les membres de ces groupes qul demeu-

rent, pour la plupart, dans des endroits éloignés de la capitale,

veuillent s'exposer aux ennuis d’un autre voyage à Ottawa.
* +*

À mesure que le temps passe, le Parlement envisage avec bon-

heur la possibilité de la prorogation par le roi. Les députés se ren-

dent compte que cet événement fera époque dans l’histoire de l’Em-

pire britannique. Les cérémonies se dérouleront autant que possi-

b'e avec la même pompe qu’à Westminster. On se demande cepen-

dant dans les milieux parlementaires quel Tang prendra le gouver-

heur général dans cette circonstance.

TEISTSHE
; HOMME marié demandé poux représenter la Compagnie d’as-

et désirant se créer une position d'avenir. En plus, commission

payée pour chaque vente. S’adresser par lettre à M. Maurice L. La-

zare, 94 rue St-Maurice, St-Hyacinthe, P. Q.
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Anniversaire du Premier Ministre
Jeudi le 20 avril, fut l'anniversaire de naissance de l'IHon, Mau-

rice Dupleessis, premier ministne de la provi
8 . ’ è ovince de Québedonné qu'il est né le 20 avril 1890. Pp Québoe, étant

La publicité
Personne n’ignore l’importance de la publicité dans les affai-

  

res.

La publicité, c’est l’ensemble des moyens employés pour faire
connaître une entreprise commerciale où industrielle et pour en
vanter les produits, La publicité fait connaître ou se souvenir: c’est
la vente parécrit, le nerf du commerce.

, La publicité diffère un peu de la vente face à face avec le
client. C’est la vente à une foule, au lieu d’envisager un seul ache-
teur, elle peut atteindre des milliers de clients. -

Le but de la publicité dépend de la position de l'annonceur.
S’il est détaillant, elle illustre une marchandise pour des com-

mandes immédiates. S’il est manufacturier, elle fait connaître l’ar-
ticle à l’avantage des détaillants,

La publicité comble un besoin, elle révèle à tous un grand nom-
bre de choses qu’il est bon de connaître et qui autrement reste-
raient ignorées de plusieurs.

Elle tend au but visé par l'annonceur: elle peut produire des
réactions différentes, telles que désirées; il y a des annonces qui
induiront le lecteur à commander par téléphone, d’autres qui atti-
reront les gens au magasin.

, La publicité rapporte beaucoup de profits, une publicité bien
faite cccasionne des ventes plus nombreuses et plus faciles; le ven-
deur n’a qu’à finir l’explieation donnée par la publicité.

On peut difficilement soutenir que c’est le client qui fait la pu-
blicité. La différence entre le coût de production, à cause de la
quantité vendue, fait amplement l’annonee. La publicité est un pla-
cement; on en retire plus qu’elle ne coûte,

Il est très bien d’annoncer beaucoup, mais encore faut-il pré-
parer ses annonces intelligemment, non pas pour se débarrasser. Il
convient de produire des iMustrutions avec un texte approprié et
une note personnelle.

Les vignettes vieux jeu doivent disparaître, et l'emploi du
français doit faire l’objet de notre attention,

La publicité doit être décente, personnelle, nouvelle et frap-
pante.

La publicité est un des facteurs essentiels des affaires moder-
nes, T1 n’est pas permis de dire qu’elle est un luxe en affaires. La
publicité est une force qui crée les affaires, aussi elle est indispen-
sable dans tout commerce grand ou petit.

G. PAYEUR,
 

 

DES FINANCIERS FRANCAIS S’INTERESSENT
AUX MINES DE QUEBEC

On nous apprend au Service des Mines qu’un groupes impor-

tant de financiers français s'intéressent à l’exploitation des mines
de la Province de Québec.

Le Dr Louis Manheim, L.L.D., directeur général de la banque

Neville-Foster, a quitté Montréal pour retourner dans son pays.

Avant son départ il a conclu des arrangements financiers par les-

quels Claverny Gold Mines, Ltd. a donné une option sur un bloc

d'actions qui lui permet d'entreprendre immédiatement ln conti-

nuation de ses travaux de mise en valeur.

C’est le Dr Edmond Bruet, géologue français bien connu au

Canada, qui aura la direction de l’exploitation, et l’on parle d’é-

tublir tout prochainement sur la propriété de cette compagnie un

atelier de traitement d’une puissance de 50 tonnes par jour.

 

 

 

Que l’on conscrive les émigrés an-
glais avant d'envoyer les Canadiens
Si l'on prétend que les canadiens ont le devoir d'aller défendre

l'Angleterre pourquoi les émigrés anglais ne seraient-ils

pas les premiers à partir pour défendre leur pays.

ALORS, ‘‘APRES VOUS, MESSIEURS LES ANGLAIS"

   

Puisque, comme Borden ct Laurier en 1914, King et Manion

aujourd’hui s’entendent pour déclarer que le Canada est en guer-

re quand l’Angleterre est en guerre, soyons logique : appliquons une

conscription dès le premier jour. M. King l’a dit: st Londres est

attaquée les canadiens voleront À son secours! ,Ç

Est quelques jours après M. King disait; mais nous n'aurons

pas de conscription.

NOUS EN VOULONS UNE

Nous voulons une conscription logique et honnête. Puisque

c’est l’Angleterre qui est attaquée que les immigrants des îles bri-

tanniques qui sont venus au Canada depuis la dernière guerre

soient les premiers conscrits.
Qu'ils aillent les premiers

700.000 EMIGRES ANGLAIS

Il nous est venu depuis 20 ans plus de 700.000 immigrants bri-

tanniques.
De ce nombre au moins 100,000 sont en état de porter les ar-

mes aujourd'hui. : i

Qu’on leg conserive et qu’on leur dise:

““L’Angleterre est en guerre, le Canada est en guerre. Allez

défendre votre pays. Nous les canadiens de naissance nous l’avons

défendu de 1914 à 1918 et cela nous a coûté 60,000 morts etune

dette de plus de 4 billions. Commencez par faire votre devoir et

nous vous appuierons ENSUITE”.
Mais il ne faudrait pas s’arrêter là.

II faudrait conserire tout immigrant en

mes venant des pays alliés.
Ce n’est que juste! L

Pourquoi les canadiens iraient-ils se faire percer la peau pour

l'Angleterre et ses alliés si les immigrants de ces pays restent au

Canada pour gagner de gros salaires dans nos usines de munitions?

Que l’on commence par le commencement. Que chacun défen-

de d’abord son propre pays. oo

Nous sommes pour cette conscription. Ce n’est pas à cause du

Canada qu’il y a une guerre mais à cause des pays d'Europe.

Alors que les émigrés aillent d’abord défendre leur pays.

Ce n'est que juste. .

Nous défendons bien le nôtre comme nous l'avons fait dans le

assé. . LL aq ;
F Qu’on soit bien convaineu que les ““‘impérialisants’’ et les sau-

défendre leur pays d'origine.

état de porter les ar-

('anada est en guerre. Votre pays est attaqué; Londres est bom-

bandée par les avions allemands — qu attendez-vous pour faire vo-

tre devoir! On vous conserit, c'esttout simple, parce que nous vou-

lons que vous fassiez votre devoir,

SAINT-JUSTIN, LE VENDREDI, 21 AVRIL 1939,
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Mort subite de M. Vital Mallette

 

M, Vital Mallette député libéral de Jneques-Uartier, à Ottawa
est mort subitement à Montréal lundi le 17 avril, 11 était âgé de
50 ans. M. Mallette a été foudroyé par une crise cardiaque aux
coins des rues Saint-Pierre ot Notre-Dame, M. l'abbé Etienne Blan.
chard put administrer M. Mallette.

Le député de Jneques-Cartier, dans un discours remarquable
par le fond, avait préconisé à la Chambre des Communes, au cours
de la présente session, les allocations familiales,

Le) 14 du courant M. Mallette avait demandé le rapport des
importations ot des exportations annuelles totales Cnnada-lspagne
de 1980 jusqu'à cette année; ainsi que les exportations de blé pen-
dant la même période du Canadu à l’Espagne.

Le comté de Jneques-Cartier perd, en ln personne de M. Vital

Mallette, un représentant netif et très dévoné.
M, Mallette étnit un descendant direote de Pierre Mallette,

seigneur qui demeurait à Montréal en 1662, I! était né le 16 sep-
tembre 1888, à Pointe-Claire, de Napoléon Mallette et de Joséphine
Legault. 11 avait fait ses études à Montréal ot à Pointe-Caire.

1] fut pondant plusieurs années secrétaire-trésorier de l’ointe-
Claire, poste qu’il dut abandonner en noût 1988 parce qu’il était
trop pris par ses nctivités politiques, Sa carrière d'homme d’affai-
res commença en 1903 lorsqu’il devint secrétaire de In Conndian Na-
tional Miller's Association, Bn 1910, il fut choisi comne secrétuire-

trésorier de la ville de Beaconsfield et élu, on 1915, échevin de l’oin-

te-Claire, IA le demeura jusqu’en 1922,
En 1923, il fut élu maire de l’ointe-Claire de même qu’en 1927,

Aux élections générales d'octobre 1935, il fut élu député de Jue-
ques-Cartier.

M, Mallette avait été décoré de l'Ordre du Lion Blane par le

gouvernement de l'ancienne répuldique tehécoslovnque pour méri-

tes civiques, I] fut le seul Onnadien-français à occuper le poste de

président du Royal Caledonian Curling Club. M. Mallette s'était

déjà vivement intéressé au hockey et à la crosse, mais en ces dor-

nières années, il avait adopté surtout le eurlimg. Il était membre

des Chevaliers de Colomb, du Board of Trade, des clubs de Réfor.

me, Canadien, Montréal ot du Pointe-Clnire Curling Club.

@ La Vie qui Passe ¢

 
 

 

 

 

 

 

 

Québec reçoit $245,000 du fédé-|d'une famille de Montréal. Deux

ral pour la construction de ses |vicux livres, un compas, quelque:
contrats écrits de lu main de l’an-
cien premier ministre du Canada et
nussi quelques lettres comprennent
lu collection de souvenirs de feu Ju-
seph-lierre Archambault, organisa

000 pour aider à la construction, [leur du parti libéral ot ami intime
par tout le pays, de routes vers les [du premier ministre. Ces souvenirs

centres miniers, a été complétée le [ont été Inissés entre les mains de la
15 avril. veuve de M. Archambault,

L’octroi a été réparti comme suit:  l’armi ces reliques, se trouve un

routes, —

OTTAWA, — La répartition aux
provinces de l’octroi du gouverne-
ment fédéral au montant de $1,225,-

| veurs d’empire chanteraient sur un autre ton si les canadiens leur

disaient une fois par de bon. C’est à cause de l'Angleterre que le

comme nous saurons faire le

Ontario et Québec, $245,000 chacu-
ne; Colombie britannique, $240,000;
Manitoba, $210,000; Saskatchewan,
$125,000; Alberta, $50,000; Yukon
et les territoires du Nord-Ouesl,
$80,000; Nouvelle-Ecosse, $25,000;
frais approximatifs d’administration,
$26 060.

L® ministre des Mines, l’hon. M.
Crerar, doit faire une déclaration
plus détaillée au sujet de ces alloca-
tions.

L’hon. M. Rogers prêt à étudier
soigneusement toutes les de-
mandes régulières. —

Ottawa, — Le ministre du travail,
l’hon. M. Rogers, a réitéré son plus
vif désir de recevoir et d'étudier soi-
gneusement toutes les demandes qui
lui seront soumises par les membres
de tout corps organisé de chômeurs.

C'est à la suite de la marche sur
lc Parlement d’un groupe d’une cen-
taine de célibataires sans emploi por-
tant des pancartes pour protesler

contre la suppression de leurs se-
cours directs, que M. Rogers a dé-
claré ce qui précède.

Souvenirs précieux de sir Wil
frid Laurier, à Montréal. —

Parmi ces souvenirs se trouve un

volume écrit à la main suivant l’an-

cienne langue française.
DES LETTRES

vieux volume entièrement écrit à la
main cl suivant l’ancienne langue
française. Ce livre qui est intitulé:
“Les éléments de ln physique”, sem-
ble d'un intérêt tout particulier pour
les collectionneurs, H a été écrit en
1813, par Charles Primeau. 11 con-
tient également des observations de
Charles Laurier. l’une des lettres
qui se trouvent parmi ces reliques a
été écrite par sir Wilfrid Laurier, a-
lors qu’il était premier ministre, el
l’autre, alors qu’il était chef d’oppo-
sition. Dans ln première, sir Wil
frid priait J.-P, Archambault d’agré-
er l’expression de ses condoléances à
l’occasion de la mort do son père.

La collection comprend également
mn petit saucier qui, d’après les mem-
bres de la famille Archambault, a-
vait appartenu à la grand’mère de
sir Wilfrid.

Le gouvernement fédéral permet
à POntario de construire un
pont à Niagara Falls. —

Jhon. M. CARDIN

Ottawa, — Le ministre du travail,

hon. M. Cardin, a annoncé, que le

gouvernement du Dominion avait

approuvé les plans soumis par le

gouvernement ontarien pour la cons-

truction d’un pont public & Niagara

Falls.
L’approbation des plans, dessinés

par une commission internationale

des ponts d’Ontario et de New-York, Des objets ayant appartenu à sir

Wilfrid Laurier sont en possession
nm, . * ’

a été accordée par un arrêté ministé-
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Camille DUGUAY. Fondateur

riel, à la province, d’après la loi de
la conservation des cours d’eau navi-
gables,

“Notre seule obligation, telle que
prescrite par cette loi, a expliqué
M, Cardin, était de déterminer si la
construction de ce pont projeté pour-
vait nuire à la navigation”.

L'approbation des plans d’un au-
tre pont à Niagara Falls, soumis
par les propriétaires du fameux
“Pont de la lune de miel” qui s’est
Svroulé, il y à deux ans, sous la pres-
sion de lu glace, a dit M. Cardincet
encore à l’étude. Il s'attend à ce
qu’une décision soit rendue à co su-
jet prochainement.

La France entend régler le pro-
blème de ses étrangers. —

3,000,000

l’aris, -— Le gouvernement fran.
çais étudie des mesures qui lui per-
mettront, une fois adoptées, obi
ger les 3,000,000 d’étrangers qui vi-
vent en territoire français de rem-
placer, dans les usines de munitions
of dans les autres industries, les na-
Honaux qui auront été appelés sous
les armes. Les ministères de la Dé-
lense nationale, des Affaires étrangè-
res, de Intérieur, de la Justice et du
Travail sont en train de préparer des
décrets par lesquels ces étrangers
devront se soumettre, en temps de

conflit, à une sorte de service obli-
gatoire. Les décrets auront pour but
de définir d’une façon netle et finale
le statut de tous les résidents étran-
gers et particulièrement de ceux qui
ont perdu leur nationalité, parce que
les régimes ont été modifiés dans leur
pays d'origine et que, dans certains
cas, leurs pays sont simplement dis-
parus de la carte de l’Europe.

d'hommes

Projet de loi peu banal aux E.-U.

Un représentant suggère que l'on en-
voie les membres du gouverne

ment au front
Washington, - Le représentant

Osmers, le plus jeune républicain de
lu chambre des représentants du
Congrès des Etats-Unis, a proposé,
qu’en cas de guerre, le président, le
vice-président, les membres du cabi-
net ot les membres du Congrès qui
voleraient pour que les Etats-Unis
participent au conflit soient les pre-
miers à être envoyés au front. Ha
aussi demandé à ce que les industri-
els of que les banquiers qui profi-
tent de lu guerre soient obliges de
prendre les armes. Selon le projet
de loi qu’il a mis de l’avant le pre.
sident serait obligé de diriger ses ar-
mées dans fa bataille. “Adoptez ve
projet de loi, a-t-il dit à ses collè-
sues, 61 vous pouvez êlre assurés que
jamais les Etats-Unis ne participe-
ront plus à un conflit étranger.”

l'aviation et les cours spéciaux.

Ottawa, -— Le ministre du Travail,

l’hon. M. Rogers, à déclaré à la
Chambre des communes, que le gou-

vernement fédéral uvait cherché à

obtenir la coopération des provinces

en établissant, d'après le plan de

l’aide à la jeunesse, des cours spé-

sjaux sur l'outillage d'aviation. La

decision a été prise au cours d’une

“onférence entre les représentants du

ministère de la Défense nationale et

eux du ministère du Travail. On

‘roit que l'aviation canadienne enga-
“era plusieurs centaines de jeunes

«ens l'an prochain, pour la fabrica-

tion des avions.

Pétition contre les publications
nudauines. —

0 Charlottetown, — Le premier mi-

nistre ,l’hon. Thane A. Campbell a

lu, à I'Assemblée législative de Plle-

lu-Prince-Edouard, une pétition si-

gnée par plusieurs associations ca-

tholiques demandant qu’on fasse dis-
paraître des librairies les publica-

tions immorales.
Le premier ministre a déclaré que

la police aurait l’ordre de se montrer

sévère dans l'application de la loi à

re sujet.

Inventaires de blé plus élevés
en 1939. —

Ottawa, — L'Office fédéral de la

“tatistique expose, dans un rapport

sur les grains, que les inventaires de

blé au Canada se totalisaient, le 31

mars dernier, a 200,841,905 bois.

seaux comparativement aux chiffres

revisés de 83,559,845 boisseaux pour

la même date l’an dernier.

Les Juifs devront quitter
Memel. —

Kaunas, Lithuanie, 14. (P. C.,Ha-

vas) — Les autorités allemandes ont

averti les Juifs de Mémel, aujour-

d'hui, qu’ils devraient quitter ce ter-

ritoire dans les quinze jours qui

vont suivre. Elles ont expliqué cette

mesure en disant que les non-aryens

ne peuvent pas habiter les villes for-

tifiées.  —_—_—_—_—_—_—

-_—_—_—_—_
—_—_—
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Notes historiques sur Nicolet
Par Rodrigue Camirand

 

(suite)

Historique des écoles à Nicolet

Le 17 janvier 1797, devant Mtre
Badeaux, notaire, Messire Louis Ma-
rie Brassard, curé de Nicolet, a fait
son testament par lequel il lègue à
la Fabrique ses biens meubles et im-
meubles, et revenus à la condition
d’entretenir dans la maison de pier-
re une école pour les enfants résidant
dans les paroisses de St-Jean-Baptis-
te de Nicolet et de St-Antoine de La
Baie du Febvre dans la proportion
de deux tiers des enfants pour Nico-
let et un tiers pour les enfants de la
Baie, auxquels l'instruction sera
donnée gratuitement. On y enseigne-
ra la lecture, les règles de l’arithmé-
tique et le catéchisme.

Cette école fut ouverte le 10 mars
1801 avec une grande solennité, deux
mois après sa mort. Sous le titre de
Vieux Collège, elle dura jusqu’en
1887.
En 1801, aucune telle école n’ex-

istait dans nos campagnes.
Elle a été tenue au vieux collège

jusqu’à l'ouverture du séminaire
neuf en 1831.

Après l’ouverture du séminaire
nouveau, l’école a été tenue jusqu’en
1846, dans la salle depuis appelée
salle de musique, et maintenant le
fumoir.

séminaire jusqu’en 1841, date de
l'établissement de la loi scolaire en
(cette province, et, depuis cette date,
Île séminaire aida la municipalité à
payer l'instituteur et fournit le local
gratuitement. (Voir Histoire du Sé-
minaire PP. 169-170).
En 1887, en vertu d’une conven-

tion intervenue entre Mgr Gravel, é-
‘vêque de Nicolet et le Séminaire, ce
‘dernier lui céda gratuitement le
‘vieux collège pourfacilité l’établisse-
lment d’une école académique dirigée
‘par les Frères des Ecoles Chrétien-
nes.

— 18 août 1861 —

À cette époque, il y avait deux é-
voles: Une pour les gargons sous la
direction de M. Noël Pinard, profes-
seur, au prix de $160. et une pour
les filles sous la direction de Mlle
T. Dufresne, au prix de $200.00,
mais obligée de fournir une sous -
maîtresse.

— 20 juillet 1862 —

Mémes écoles, nmis M. L.-T. Roy
remplace M. Pinard, et Mlle Dufres-
ne est encore chargée de l’école des
filles. Même salaire qu’en 1861.
-— 20 octobre 1862 — Régistre 2,

page 32 — .
Il est résolu unanimement que la

Fabrique de Nicolet recevra les loy-
ers de la maison d'école au coin de
la grande rue et la rue principale

LE NICOLETAIN, LE VENDREDI, 21 AVRIL 1839.

CHANGEMENT
D'HORAIRE

effectif

dimanche,le 30 avril, 1939
Pour renseignements complets, s'adresser

aus agents

CANADIEN NATIONAL

re —  

laire et ses droits syr la dite propri-
été, c’est-à-dire tant que l’école des
filles se fera dans la maison achetée
pour le couvent, les revenus appar-
tiendront à la Fabrique.

(Cette maison occupait le coin des
rues Brassard et Notre-Dame, au-
jourd’hui maison de Joseph Proulx.
Elle portait le nom de Janery).
— 16 mai 1864 — p. 47 —

Refus des Commissaires d’accorder
l'école du Sud-Ouest de la rivière
parce qu’il y a deux bonnes écoles
au village Nicolet.
— 21 août 1865 — p. 65 —
Résolu que l'école modèle des fil-

les soit remplacée par une école aca-
démique.
— 21 août 1866, pp. 76-78 —
Résolu que le salaire de Mlle Lé-

onie Hébert, maîtresse de l’académie,
soit de $40.00 et, en plus, l’alloca-
tion du gouvernement, soit $200. en
par elle fournissant une sous-maî-
tresse.

parla en latin, Nous

traduction du

dans 1'*Osservatore Romano”.

Les esprits sont
remplis de crainte

dit PIE XII
Comme si les hommes étaient à la

veille des jours les plus épouvanta-

bles. — Le Prince de l'Eglise récla-

me le retour des âmes à l'enseigne-

ment divin,

 

JUSTICE, EQUITE, PAIX

 

Voici le texte du Pape Pie XII qui

donnons une

texte italien publié

Puisque la solennité du jour de

Pâques nous offre la joie de vous

présenter nos

vous, membres du Sénat de l'Eglise,

à vous les représentants de l’épisco-

pat de la prélature, du clergé et des

ordres religieux; à vous

fils bien-aimés, dont la dévotion a

rempli ce temple immense, nous ne

croyons pas que nous pouvons mieux

faire que de répéter les mots du Di

vin Maître à ses apôtres après sa

glovieuse résurrection: “Que la Paix

soit avec vous”.

voeux paternels, à

tous, mes

“Pax vobiscum”

C’est un souhait et un augure de

CHEVROLET
da seule autopeu coirteuse a offrir

“Tout ce qu'il ya de mieux au plusbas prix
>MCRERRo

  

— 31 décembre 1866 —
M, le curé Fortier est nommé di-

paix qui a été prédit dans les siècles

qui ont précédé le venue du Prince de IL FAUT ce qu'il y a de mieux en

 ,s la Paix dont la naissance a été ac- ° * La
, ‘he , ; à frais |lecteur de l’académie. : mnÀ cette date l’école retourna au moyennantqu elle y fasse à ses frais re ol pes 47 Rég, 2. — |compugnée par les mots angéliques: fait de dessin, de technique et de Le matede EN ree

vieux collège pour y demeurer jus. |les réparations et entretiens convena- Un avril 4 i p. Of Reg. L “Gloire à Dieu dans les cieux et Paix . La Steg de ne mn l'E
, , 3 unanimement, vu ° e m © risqu’aux changements survenus en bles, a commencer du ler octobre de| 1! a ele resolu à ) . : m Cilley, louse

1887. ° la présente année, jusqu’à besoin des [l'état délabré de la maison destinée enLe auxlommes°one fabrication auto obile pour de duree de ea a 1
Cette école, local et instituteurs, a [Commissaires pour une école et ce, à l’école des filles du village et laf’ ’ ; ° =.5 ; ol ‘apôtr , était lo hé- aie

toujours été entretenue aux frais du |sans préjudice à la corporation sco- |P0MME considérable qu’il faudrait l'image de l'apôtre Paul, était le donner les meilleurs résultats enraut et le porteur de la paix: “Il

précha la paix”. Non une paix sans

conflit ni bataille, mais une paix cou-

quise par un combat admirable en:

tre 1a vie et la mort; la paix, fruit de

pour la rétablir convenablement;
considérant que le site de la dite
maison au centre des rues les plus
fréquentées du village par le com-

 
 automobile. Aujourd'hui, comme © mou

toujours, Chevrolet vous offre ce
meres dovient de Plus en plus incon- notre victoire gagnée au prix du sang 8 “olonnede Vite, Wi
venant; considérant encore que le Baghée à ye ° ° , Pati aire 2 divettee aux

"fl Vidas ti 1

nombre des enfants augmentant con. déPuls qu'il “pacifia le a et la ter qu il ya de mieux en fait d auto- Bag,S000c¢ ude (08 gd

sidérablement nécessite un local plus |"® Par le sang de sa croix”. . © tpg.Gutsy“egy a

grand; considérant enfin, que cette cite erlent: Paix! Palxl. .." mobile moderne au plus bas coût atic

maison d'école ayant été donnée par
ta Fabrique de Nicolet à la Commis-
sion des écoles et que la dite Fabri-
que est disposée à céder leur magni-
fique maison achetée pour un cou-
vent, pour y laisser tenir l’académie
des filles de ce village jusqu’au jour

Ces considérations nous semblent

particulièrement utiles pour réjouir

nos esprits, alors que la paix est ai

proclamée, si invoquée et si désirée

de tous. La paix est, en fait, — nous

le disons avec St-Augustin, — un

d'achat, d'usage et d'entretien.

Venez voir cette voiture à nos

salles d'exposition—conduisez-la

lo

CA Sour

segs ocTues
tein bit , SE

ellerray, aAug, Cony
Glace de ; Bete (tur,

Tengeeécury i Yiadryp,
 

où les marguilliers de cette paroisse té done, 1

auront des religieuses pour y tenir la le" s! grand que rien ne doit être —aujourd'hui! outes 1 3

dite académie, ont résolu de s'adres. [Plus doux à l'oreille, rlen de plus 3

ser au Surintendant de l'éducation, che dans nos Mp, beets rien de . " .

l'honorable Chauveau pour être au- me or ne peut tre obtenu. | Exigez ce qu il ya de mieux... tint mi ls min

torisé & céder a la dite Fabrique la als, malheureusement, jamais — Master de luxe seulement

peut-être comme dans les jours que

nous traversons les mots du prophè-

te ont pu mieux s'appliquer: “Ils

crient Paix et Paix, mais il n'y a pas

de paix”. Si, en effet, nous tournons >

nos regards sur le monde, un triste 2

moeeenmetae] Jo Co Vézina & Fils Enrg., = Victoriaville L
Associé-vendeur, Alp. Gingras = Laurierville. :

maison d'école des filles du village
pourvuque la dite Fabrique s'engage
par acte notarié à laisser tenir l’aca-
démie des filles dans leur maison des-
tinée comme dit plus haut pour un
couvent. En conséquence le secrétaire
s'adressera au Surintendant pour a-
voir cette autorisation - le plus tôt
possible.

C-109BF
ACHETEZ UNE CHEVROLET
  tion et de mécontentement; des si-

gnes avant-coureur des pires volon-

— 23 sept. 1867, p. 96 — tés semblent régner en plusieurs ré- :

Il a été résolu unanimement que|gions; les esprits sont remplie de H
l’emplacement et maison d'école des |craintes comme si tous les hommes pa

ACHETEZ PAU HOMME D'AFFAIRES EN VUE. . VOTRE LYMEY) CHEVROLET

S OS
Vous voudriez crier — mais ne le pouvez pas — vous avez
la gorge séche — vous sentez que la crainte vous étouffe
— votre coeur bat, bat, bat — quoi, comment — quand?
Puis du chaos de votre esprit enfiévré jaillit une idée
claire, lumineuse: “Il me faut téléphoner pour mander
du secours”. Avant que vous vous rendiez bien compte
de ce qui s'est passé toute une vaste organisation soigneu-
sement montée et rigoureusement entretenue par votre
ville, pompiers, police, ambulances, hôpitaux, s'empresse
à votre secours. Oui, rien de tel qu’un téléphone à la
maison — et dans les circonstances graves
il est sans prix.

   

 

filles dans le village de Nicolet fai-|étaient à la veille des jours les plus
sant le coin de la grande rue avec la épouvantables. Sail
rue principale au côté nord-est, vu
lc mauvais site qu’elle occupe pour Luttes fratricides
une école de filles, étant le ceftre de de la à lent -
l’endroit commercial du village; vu| Tout cela est très loin de la serel- ° , blé Que be coeurs né 89 ;
l’avantage que la Fabrique de Nico-]ne et sûre “tranquillité dans l'ordre” bes a te" ob aut
let veut bien donner à la corporation [qui constitue la vraie paix, Mals, Ce crainte
scolaire, de lui fournir une place |comment peut-on avoir une paix vraie
pour une école élémentaire et acadé-|et complète lorsque les hommes du
nique dans la grande maison en|même sol, oublieux souvent de leur
pierre destinée pour un couvent; Vulcommune origine et de leur patrie

la sentence du Surintendant de l’édu- commune, sont si profondément divt-
cation portant le No. 535 au sujet|sés par une lutte implacable entre
du dit emplacement et maison d’éco-|les partis et les Intérêts? Comment
le autorisant les Commissaires d’é-| peut-on avoir 1a paix lorsque tant de
coles de la dite municipalité à ré-|milliers d'hommes manquent de tra-
trocéder à la Fabrique de Nicolet le|vail — du travail honnête qui per-
dit emplacement et maison d’école|met non seulement aux individus de
avec les conditions y mentionnées. |se garder la vie mais qui représente

En conséquence desquelles et en l'explication nécessaire des énergies
notre qualité de Commissaires d’é- complexes que la nature a exercées

coles de la municipalité de Nicolet, |et dont l'étude a augmenté et hono-
le dit emplacement et maison d’éco- ré la dignité de la personne humaine?

   
 

F
y

n'aient point

 

La paix intérieure

Mais puisque la paix externe ne

peut être que l'irradiation d'une paix

intérieure, i! faut par-dessus tout

penser à la paix des consciences; se

la procurer si nous ne l'avons pas;

la garder et la cultiver si on la pos

sède.

Ce n'est pas sans des raisons pro-

fondes que Jésus-Christ, en ce jour

même, à sa première apparition aux

apôtres, a voulu ajouter à son voeu

de paix le don inestimable de Ja

paix, le sacrement de confession.

@ Le service de téléphone est largement
utilisé parce qu'il est courtois, efficace et,
cependant, très peu dispendieux, Rien
ne rapporte autant pour le peu qu’il coûte,
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le moyennant les conditions stipu
lées dans la sentence du Surintendant
de l’éducation sous No. 535 en par
la Fabrique s’engageant par acte no-

Exploitation des masses

Qui ne voit pas que de la sorte des

L'Eglise appelle ses fils à cette sour-

ce inextinguible de pardon et de paix.

Si tous acceptaient cette invitation

aimante, il se produirait alors uno

pour l’école élémentaire et académi

terrain à la dite Corporation scolai
re de même grandeur,

principale, ayant un site plus con

dessus mentionné.
De plus la valeur de la vieille mai

pour bâtir la dite maison d'école.

1867.
(à suivre)

M. Maurice Tellier

et les bills 19 et 20

1.15 hre à 1.45 hre.

Oliviers, 1331 Parc Lafontaine. role sur la politique provinciale.

tarié à fournir une place convenable

que du village de Nicolet dans la
maison en pierre destinée pour un
couvent. À défaut de quoi remettre un

cinquante
quatre pieds et demi de front sur la
grande rue et 74 pieds sur la rue

venable pour une école quecelui ci-

son d’érole estimée à cent piastres et
toute telle somme d’argent qui a pu
être fournie par le gouvernement

Acte de vente du 25 septembre

Lundi prochain le 21 avril, M.
Maurice Tellier, député de Mont-
calm, adressera la parole sur les|gereuse, nous exhortons de
bills 19 et 20 au poste C. B. F. de nos forces tout Je mnde à retourner

masses énormes se forment dans la

pauvreté et la misère — plus exaspé-

rantes encore à cause de leur con-

frontation avec le luxe et le confort

excessif des privilégiés qui ne res-

sontent pas le devoir d'aider ceux

qui souffrent — ces masses rendert

aisée la prédication de mirages dé-

cevants proposés (nsidieusement par

les promulgateurs de théories des-

tructives?

Violation des traités

Comment peut-on avoir la paix si,

malheureusement, même parmi les

nations il y a souvent manque de

compréhension mutuelle qui, seule,

encourage et force les peuples A se

diriger vers les voies lumineuses des

progrès civils? Comment peut-on a-

voir la paix lorsque les traités signés

solennellement et la parole donnée

ont perdu la valeur qui est la base

indispensable à la confiance récipro-

que et sans laquelle le désarmement

moral et matériel devient, de jour en

jour. plus Impossible?

En face d'une tourmente aussi dan-

toutes

au Roi de la palx, À Celui qui a dit

Ce sera au cours du déjeuner-cau- ces paroles consolantes: “Que la Paix

serie de la Jeunesse Nationale delsoit avec vous”, Il
Mercier qui aura lieu au Manoir des; comme 1! l'a promis, la Paix! Sa

nous donnera,

paix, une paix que le monde ne peut

On nous prie également d’annon. donner, une paix qui, seule, calmera
rer que le ler mai au même poste et toutes les inquiétudes, dissipera tou-
à la même heure. M. Laurent Barré,
député de Rouville adressera la pa-

tes les craintes. “Je vous lafsse la

paix; ma paix, je vous la donne en-

dedans de vous, non comme le mon- 
nouvelle floraison de vie dans le

Christ avec Ja joie ineffable de la

paix extrêmement douce que donne

à l'âme la domination des passions

dans la parfaite obéissance au Sol-

gneur,

Respect de Dieu

‘Voulez-vous que votre Ame triom-

phe sur vos passions? demande St-

Augustin, Soumettez-vous à Celui

qui est puissant et la paix sera en

vous. Quel est l’ordre de cette paix?

Dieu commande l'esprit, l'esprit com-

mande le corps. Rien de plus ordon-

né”.

Voilà une base unique et inébran-

lable sur laquelle repose la vrale

paix: Dieu, Dieu connu, respecté et

obéi. Diminuer ou détruire cette o-

béissance à Dieu est la même chose

que la destruction de la paix dans

l’individu et la famille; dans les na-

tions du monde, seul Dieu “parle de

paix pour son peuple, pour ses fide

les et pour celui qui tournera son

coeur vers Lui”.

VRAIL—

Quelque défiance que nous ayons de
la sincérité de ceux qui nous parlent,
nous croyons toujours qu’ils nous disent
plus vrai qu'aux autres.

(LaROCHEFOUCAUD,
Réflexions morales)

RIDICULE.—

A mesure que la faveur et les grands
blens se retirent d'un homme, {ls lais-
sent voir en ïul le ridicule qu'ils cou-
vraient, et qui y était sans que person-
ne s'en aperçut.

(LaBRUYERE, Lez Caractères)   
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LE NICOLETAIN, LE VENDREDI 21 AVRIL 1959.
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1'Heuce Littéraire
A tol pour toujours!

Dédié à mon frère

 

Errantà l’aventure dans un paysage

farouchement grandiose et sous une ;

etmosphère lourde qui me grisait

d'âcres senteurs, je sentais sourdre

«n moi des désirs imprécis qui m’as-

saillaient avec plus de violence.

Je rêvais alors de maîtriser cette

vie magnifique mais inhospitalière

encore qui m’écrasait de sa puissan-
ce; prise d’un espoir téméraire, je dé-

fais les rayons dusoleil, les morsu-

res du vent hivernal et la majesté de
la nature. Nain, j'avais des aspira-

tions de géant .. .

Puis vint un jour, où je reçus un

choc dans tout l'être; un homme a-

vait surgi devant moi. Bien souvent

je l'avais rencontré, mais je l’avais

simplement regardé croyant qu’il é-

tait commetous; cette fois, je le voy-

ais. … Je le trouvai différent, et
l'impression que j'en ressentis me

frappa comme une explication bru-
tale. Je compris la raison de mes dé-

sirs, et la lumière se fit en moi . ..

Alors moi, la rude et sauvage enfant

d'hier, j'appris instinctivement la
douceur du verbe et du geste, je dis

des choses qui n'avaient peut-être
pas de sens, mais qui furent tout de

méme comprises.
Ma première chanson d'amour eut

des mots naïfs et merveilleux, ceux

qu’elle devait avoir et qu'elle aura

toujours, parce qu'elle est éternelle

... Je veux que beaucoup plus tard,
alors que je ne serai plus, d’autres la
chantent avec la même ferveur douce

et sincère.
Accoudée à ma fenêtre, comme un

voyageur au bastingage du navire
qui l'emporte, je contemple telle une
patrie aimée, les traits d’un être

cher; j'écoute avec ravissement les
voix du soir, j'ai alors la sensation

de l'entendre me dire tout ce que
mon coeur a soif d’entendre, et je
déguste lentement ce breuvage com-
me la plus exquise des boissons. Ce
qu'elles me disent les voix du soir?
Sur l’aile puissant d’un chaud rayon
de lune, elles m’apporteint ses messa-

ges, la chanson de ton coeur et um

peu de toi-même . . «
Demain, quand la nuit sera venue,

tu l'accouderas à ta fenêtre, en sui-

vant la marche de quelques étoiles
sur le beau firmament paré de son
long manteau d’ébène, à ton tour, tu
écouteras les voix du soir De ma
part elles te diront: “Sois heureux et
souris avec confiance à demain qui
sera 1a dans quelques heures Celle
qui m’envoie, a fait avec amour, ë
tes intentions des voeux sincères, une
promesse éternelle. Non, ne laisse
pas s'assombrir tes traits tant aimés

  

“ETES-VOUS CET HOMME-LA?

 

Hommefiable, entre 25 et 50 ans,
avec auto, requis immédiatement
pour distribuer de l’onguent ou de
l'insecticide, GRATIS, sur une route
rurale avoisinante et approvisionner
une clientèle établie, de produits ali-
mentaires, épices, essences, poudre à
pâle, savons, remèdes, poudres mi-
néralisées our bestiaux et volailles.
Expérience agricole utile. Expérien-
ve de la vente pas nécessaire. Débu-
tant devra être satisfait d’un revenu
hebdomadaire de $30.00 au début.
Crédit alloué. Ecrivez immédiate-
ment. La Compagnie J.-R. Watkins,
Montréal, P. Q. “Q—V—I".

AMERICAN HOME MAGAZINE

Toute personne désirant s'abonner
au Magazine Americain Home, pour

ouvrages de fantaisie et économique

domestique pourra s'adresser à Mme

Camille Duguay, CP, 276, Victoria:

ville: prix $1.06 par an; $1.50 pour 2

ans; $2.00 pour 3 ans.
 
 

OUVRAGES AU FILET

 

Les maîtresses de maison désl-

reuses (e se procurer des ouvrages

au filet, tels que: centres de table,

parures de meubles, rideaux, nap-

pes trouveront un excellent choix

à des prix modérés en s'adressant

à: Mile Germaine Gouin, 270 rue

Netre-Dame — Tél. 237.

par le passage d'un sourire plein de
sceptisme, aies un peu confiance
IN Comme toi, je ne crois pas aux
serments éternels, parce que, vois-tu
toujours ils meurent de lassitude a.
vant d'avoir vécu alors je n'ai juré
de rien. Seulement, au fond de moi-
meme, a toi qui m'est si cher, j'ai
fait une promesse contre laquelle
tout ne pourra rien. Elle sera éter-
nelle,je le sens et j’en suis sûre par-
ce qu’elle a pour base un sentiment
plus fort et plus durable que la vie...
Et puis pourquoi t’inquiètes-tu jus-
qu'à douter? Est-ce que la certitude
d’être profondément aimé aujour-
d’hui ne te suffit pas?

Va, parcours seulement deux ave-
nues du monde, arrête-toi à chaque
maison, frappe à chaque porte, à tou-
tes ces gens qui t’ouvriront tu de-
demanderas: “Quelqu’un vous aime-
t-il autant qu'on m’aime moi-méme?
Sauf de très rares exceptions, tous te
répondront: “L'amour bah! c’est l’his-
toire du passé, aujourd’hui la mode
est au leurre, à l’infidélité et aux
plaisirs passionnés.” Voilà ce qu’ils
prétendent, ne connaissant pas
mieux, mais moi, je sais qu’il y a
encore un coeur qui bat bien fort
pourun être cher, un coeur qui sert
d écrin & un sentiment profond et
sincère . . . et celui-là est ton bien
propre, cherche-le, ne fût-ce que par
pitié; quand tu l’auras trouvé, tu le
prendras par générosité . . . il sera

Tl

;
Psservice de vaisselle de 95.
Ceaux en semi porcelaine anglaise, valeur
de $3C.00 donné gratis aux acheteurs de

THE ou CAFE

 

MIKADO
EMPAQUETÉ EN PAQUETS DE | LB,

Aux acheteurs de paquets en Jg livre, un
magnifique cadeau en crystal est donné
avec chaque 14 1b, Le Thé noirest garanti
Ceylon et Indien, Café garanti pur,
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ton porte-bonheur.

Oui, je me rend bien compte que
toutes ses pensées, ses sentiments ne
peuvent ni ne doivent être révélés à
qui que ce soit, ce sont, me semble-t-
il, de rares petites choses d’une très
grande valeur, qu’on doit cacher au
fond de soi-même, sous peine d’atti-
rer les regards indisrets, jaloux et
haineux. .. Mais toi, tu n'es pas ce
qui que se soit” tu est mon petit
frère bien-aimée, un être à qui je
suis liée par d'invisibles attaches;
alors je puis bien laisser couler dans
ton coeur le trop plein du mien, j'ai
à te dire mille et une choses qui se
résument en ces seuls mots empreints
d'amour et de sincérité: À toi pour
toujours”, C’est là ma promesse et le talisman par lequel te seront ré-
vélés tous mes chers secrets.

   

RECITER

 

Le signe de la croix
Jadis, quand les anciens partaient pour les semailles,
Vêtus de leur “capot” **d’étoffe du pays”
Et suivis de leurs boaufs dociles et soumis,
Dont l’attelage était formé de lourdes mailles;

Après avoir quitté leur étable et leur toit,
Au bord du champ, ‘“parés” pour la besogne austère,
Avant de commencer à labourer la terre,
Ils esquissaient, sur eux, un grand signe de croix.

Et la joie émergeait au fond de leur pensée,
Par ce signe de croix qu’ils avaient fait sur eux;

Il leur semblait qu’un bras secret poussait leurs boeufs,

Et leur souffrrance était bénie el sanctifiée.

Et leurs boeufs, secouant leur col nerveux et roux,

Tiraient le soc d'acier dans le coeur de la plaine,

Et le bon paysan jetait la bonne graine,

Dans ce sol, où germait la moisson de chez nous.

Et, le soir, revenant s'asseoir près de leur femme,

Pour manger de ce pain, fruit vivant des côteaux,

Ils faisaient chaque fois, du bout de leur couteau,

Un grand signe de croix, lentement, sur l’entame .. .

O fervents de jadis, ô croyants d'autrefois,

Doux “habitants”, gardiens des plus sublimes gestes,

Vers vos mains le Seigneur tendit ses mains célestes,

Et vous fiite sauvés par le signe de croix! .. .

Blanche LAMONTAGNE.

 
—

 

L'Instant Musical
 

INSTRUCTION SUR LA
MUSIQUE SACREE

 

Principes généraux |

1. — La musique sacrée, partie 1n-

tégrante de la solennelle liturgie,
 

Bon Territoire Rawleigh vacant

aux alentours. Un hommetravailleur

peut gagner un revenu supérieur à la

moyenne Ventes bien meilleures cette

année. Ligne complète de nécessités

domestiques établie il y a 50 ans. Per-

manent. Pas d'expérience requise. E-

crivez Rawleigh, Dépt. ML—630—Q

—D. Montréal, Canada.
    

Comptoir Musical

CODA
ODANAK,

Que.

Musique classique  Catalogue sur demande 
participe à la fin générale de celle-

ci, qui est la gloire de Dieu, la sanc-

tification et l'édification des fidèles.

Elle contribue à accroître la dignité

et la splendeur des cérémonies ecclé-
siastiques; et, de même que sa mis-

sion principale est de revêtir d'une

mélodie appropriée le texte liturgi-

que proposé à l'intelligence des fidè-

les, ainsi sa propre fin est d'ajouter

à l’efficacité de ce même texte, en

sorte que les fidèles soient, par ce

moyen, plus facilement portés à la

dévotion et se disposent mieux à re-

cevoir les fruits de grâce obtenus

par la célébration des Saints Mystè-

res.
2, — La musiquesacrée doit donc

posséder au plus haut degré les qua-

lités qui sont le propre de la litur-

gie: la sainteté et l'excellence de la

forme, d’où naît spontanément eon

troisième caractère, qui est l’univer-

salité.
Elle doit être sainte; donc exclure

toute allure profane non seulement

en clle-même, mais encore dans le

mode d'exécution.
Elle doit être un art véritable; il

n'est pas possible, s’il en était autre-

‘ment, qu’elle puisse avoir sur l’âme 
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été, Car la vie active,

l'exercice et le travail nécessitent une pause pourse rafraîchir:

peu importe les indications du thermomètre. Arrêtez-vous dong

au rafratchissoir rouge pour une bouteille glacée de ‘“Coca-

et jouissez de Ja pause qu
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|
de qui l'écoute cette efficacité que
l'Eglise avait en vue en lui donnant
une place dans sa liturgie.
Mais elle doit être encore univer-

selle, en ce sens que, tout en accor-
dant à chaque nation le droit d’ad-
mettre dans les compositions musica-
les ecclésiastiques ces formes parti-
culières qui constituent en quelque
sorte le caractère spécifique de la
musique qui leur est propre, ces di-
versités devront être de telle maniè-
re subordonnées aux caractères gé-
|néraux de la musique sacrée, que
‘personne de nationalité diverse ne
puisse, à les entendre, éprouver une
déplaisante impression.

C.-H. LEFEBVRE,S. J.

 

La Minute Gaie
 

Mariage de convenance:
Une amie de la mariée la félicite

et lui dit:
— Ton union repose, je l'espère,

sur une similitude de goûts.
— Assurément! mon fiancé ne

m’aime pas, et je ne peux pas le
souffrir.

—0—
Entre officiers:
— Quand six colonels sont réunis

et qu’aucun d'eux ne parle, quel est
le supérieur?
— C'est le silence, puisqu'il est gé-

uéral.
(pe

Un bègue se présente chez le phar-
macien pour acheter des pastilles
d’ipécacuana.
— Je voudrais, dit-il des pas .. .

pas .. . tilles d’ip ... ip ... ip.
— Hourra! s’écrie le pharmacien,

emporté malgré lui.
—0—

Dans un restaurant a Paris:
Un Gascon et un Marseillais ont

devant eux un plat de champignons.
— C’est ça qu’ils appellent des

champignons, à Paris! s'écrie le Gas-
con . .. C’est gros comme rien! ...
Chez nous, ils viennent énormes,
presque aussi gros que l’arbre au
pied duquel ils poussent.
— Et chez nous donc, riposte le

Marseillais, ce sont les arbres qui
poussent au pied des champignons.

—0—
Au restaurant:
— Garcon, tenez, voilà un cheveu

dans mes épinards.
Le garçon:
— Comment! enore un? J'en ai

déj& enlevé deux en venant vous ser-
vir.

 

La Vie qui Passe

 

Avertissement de M. Roosevelt à
toute Europe. —

“Les Amériques”, dit-il, peuvent ai-
der et aideront l’Europe à éviter

la guerre”

DISCOURS ENERGIQUE

Le président Roosevelt a pronon-
cé un discours magistral dans lequel
il a demandé aux nations européen-
nes de briser les chaînes d'idées bel-
liqueuses qui les forcent de se jeter
férocement les unes contre les autres.
Il a ajouté que les Amériques pou-
vaient aider et aideraient l’ancien
continent à éviter la guerre. Décla-
rant que l’hémisphère occidental a-
vait aussi son mot à dire dans les af-
faires du monde, il lança l’avertisse-
ment que toute agression contre les
Etats-Unis ou ses voisins américains
serait repoussée par une force supé-

rieure à celle de tout agresseur et

que la volonté de paix du Nouveau-
Mondeétait un facteur avec lequelil

faudrait désormais compter. Il don-

na en exemple aux nations d'Europe

l’idéal d’une communauté de nations

el d'une collaboration économique
qu’on ne trouve que de ce côté-ci de

l'Atlantique et qui a permis à tous

les peuples de l’Amérique, y com-

pris le peuple canadien, de conserver

entre eux des relations amicales.
“Si les méthodes employées sur ce

continent sont efficaces, ajouta-t-il,

est-ce trop espérer que de croire que

ves mêmes méthodes intellectuelles

el spirituelles ne pourraient pas ré-

ussir ailleurs? Devone-nous réelle-

ment assumer que les nations ne peu-
vent pas trouver de meilleurs moyens

d'atteindre leurs destinées que ceux

qu’employaient déjà, il y a quinze

siècles, les Huns et les Vandales?”

Apparition d’un mystérieux

sous-marin au large des côtes

de la Nouvelle-Ecosse. —

Lockeport, Nouvelle-Ecosse. — Le

capitaine Vernon Goodick, maître

d’une petite embarcation de pêche,

a rapporté à la police qu’il avait vu

un sous-marin de nationalité incon-

nue émerger à environ dix milles au

sud de ce port, aux petites heures, le

14 courant.

Il a dit que le submersible avait

aussi été aperçu par ses hommes el

par ceux de deux autres petits navi-

res qui se trouvaient près de là. Lors-

qu’il modifia la position de sa bar-

que pour mieux examiner le sous

marin, celui-ci plongea immédiate-

ment. Il a dit qu’il était environ 4

heures du matin, lorsque I'incident se

produisit.
Un hydravion de l'aviation royale

canadienne, de Darmouth, est arrivé

ici peu de temps après que M. Goo-

dick eut fait cette révélation sensa-

tionnelle. L’adjudant Frizzell, qui

commandait l'appareil, a déclaré 
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A L'ÉLECTRICITÉ
N'étouffez pas cet été dans une cuisine surchauffée par l'emploi

d'un combustible produisant beaucoup de chaleur. Procurez-vous

un poêle électrique et votre’cuisine sera beaucoup plus fraiche.
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Avec les nouveaux poéles électriques, c'est un vrai plaisir que

de cuisiner, qu'il fasse chaud ou froid. Grâce à leurs merveilleux

dispositifs de contrôle, vous n'êtes plus obligée de surveiller cons-

tamment et vous avez plus de loisirs.

Pour vous renseigner sur la cuisson à l'électricité,

adressez-vous à nos bureaux,

WATER & POWER COMPANY

LA CUISSON ÉLECTRIQUÉ EST FRAÎCHE, PROPRE ET ÉCONOMIQUE .
 

 

connaissance et qu'il n’avait rien vu.
Dans les milieux officiels, on re-

fuse de commenter celte affaire où
l'on dit qu’on en a entendu parler,
mais d’une façon bien imprécise.

 

Guerre sans merci

Guerre à la tuberculose! Mieux
vaut prévenir que guérir! Voilà des
mots d’ordre qui n’ont pus été don-
nés en vain, Des centaines, des mil-

liers de personnnes n’attendent plus
d'être gravement alleintes pour con-
sulter le médecin. Les statistiques
des dispensaires et des unités sani-
taires en font foi.

Ainsi, le dispensaire antitubereu-
leux de Québec a enregistré 809 con-
sultations pendant le seul mois de

mars. 809 consultations en 14. séan-
ces, ce qui représente plus de 57

consultations par séance. Ces chif-

fres méritent d'êtra publiés, et nous
citons en regard ceux de 1938 (mois

correspondant):
Mars Mars
1939 1938

Séances 14 14

Consultations 809 696

Rayons-X 319 261

Laboratoire 123 106

Nouveaux cas de T. B. 27 41

Cuti-réactions 50 120

Pneumothorax 33 6

S'il y a eu moins de cuti-réactions

celle année, c'est que la clinique

pour les enfants ne coincide plus a-

vec le congé scolaire, transféré du

jeudi au samedi, Rappelons que le

nombre des consultations, en jan-

vier et février 1939, a atteint 998,

soit un total de 1807 pour le pre-

mier trimestre.

Ceci n’est qu’un exemple, car la

même émulation règne partout.

Le comité provincial de défense

contre la tuberculose multiplie ses

activités. A Montréal et dans la ban-

lieue métropolitaine, particuliére-

ment à Verdun, on ne compte plus le

nombre des assemblées populaires. 

—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_
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FAITS À

FOURRURES F1

Mesdames, mesdemoiselles, voici une aubaine pour les fuire re-

modeler of les remettre comme neufs, quel que voit leur état. Notré vuvrage

est garanti et exécuté pur des dessinatiioes diplômées, Vous n'avez «ju'à nous

los expédier par la poste avec inscription des modèles désirés et grandeurs.

Dans l'intervalle da trois jours nous vous les retournerons CO. D, 50 sous

chacun plus frais de poste Si vous le préférez, venez nous voir

Au Bon Ton
176 rue NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE
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CHAPEAUX POUR DAMES
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Honoré Sansfaçon
PA-EMPLOYE DE LA MAIBON HOUT-KHENFRHEW

VICTOHTAVILLE
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FOURRURES!

Tal: 866.  
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Celles-ci sont organisées surtout dans
‘es écoles. On montre le film “Santé
>t Bonheur” et une causerie pratique
est donnée par le médecin.

Lai comité lançait, il y a quelques

mois, l’idée d'un concours intercol-

légial. La tuberculose, danger so-

ial”, tel était le sujet proposé aux

Alèves des classes supérieures de nos

-ollèges. Le jury va se meltre à

l'oeuvre incessamment, et il n'aura

pas la tâche facile car plus des deux

tiers des maisons d’enseignement se-

condaire, tant de Montréal que de

Québec, ont tenu à participer à ce

-oncours. Nul doute qu’il y aura des

travaux remarquables. La tuberculo-

se, danger social: non seulement on

en a parlé en classe mais le tableau

de notre mortalité par tuberculose a 
ED WEAPDIESGRE EG

été affiché jusque dans lre parloirs
(au Séminaire de Québer par exem-
ple). Ailleurs, comme à Sainte-Anne
de la Pocatière, un débat oratoire a

“u lieu sur le même sujet et des cen-

taines de pamphlets ont été distri-
hués où seront distribués aux éco-
Yiers,

l'our entrer en guerre contre la tu-
bereulose, la provinre de Québec
l'altendait que cet appel. Une fois
wvertie du terrible danger qui la me-
aare dans sa jeunesse, elle ne recu-
{era devant aucun moyen pour se
protéger.

 

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
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ESSAYEZ
DONC DE LA
CONDUIRE:
ÉELLEMENT excitante, cette
Nash. Au volant et . . . Par-

tez! — Le démarrage foudroyant!

Grâce au nouveau type de moteur

Nash, 99 CV et à cette nouvelle

Quatrième Vitesse*! Puis la

magie de ““l’Oeil Climatique””*,

bannissant poussière et courants

d'air dangereux. Constatez la

marche silencieuse et si douce

de ce gros sedan Nash, d'un em-

pattement de 117 pouces! qu’il avait effectué une envolée de re-

JOSEPH ERNEST LEVASSEUR,

Route d’Arthabaska,

VICTORIAVILLE.

 
Ce gros Sedan
Victoria à 6
passagers

$1195.
LIVRÉ À DOMICILE,
y compris l'Equipement
Standard et les Taxes
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DangleMONDE
De[AUTOMOBILE

MAINEENSEMAINE]      
NETTOYAGE DE PRINTEMPS

Si les routes dans votre localité

cnt été couvertes pendant l'hiver de

£el ou d'autre matière chimique pour|

faire fondre la glace, il serait bon!

que vous fassiez nettoyer le châssis!
de votre voiture, de préférence à la!

vapeur, avant d'entreprendre tout

voyage considérable.

Le sel, le chiorure de calclum et

autres produits chimiques, que l'on

emploie communément pour faire

fondre la glace et la neige, sont des

eunemis de l'automobile. L'effet de

ces produits chimiques, surtout sur

ies panneaux métalliques, est de cor-

roder et de ronger le métal, à moins

qu'on l'arréte. La meilleure précau-

l'on consiste à faire nettoyer la vol-

ture au début du printemps et d'exi-

ger la retouche des points où l'émail

semble usé. Même dans les localités

où on n'emploie pas de produits chi-

miques, il est bon quand même du

fuire nettoyer le châssis pour le

printemps et l'été.

UN NOMADE MODERNE

Myron Zobel, un gérant d'annonce,

a trouvé moyen de vivre, de travall-

ler et méme de se reposer pendant

les nombreux voyages prolongés, qui

l'éloignent de son foyer. Le capitai-

ne Zobel a fait construire spéciale-

ment une roulotte avec tracteur, qui

Mi sert de foyer et de bureau,

Un camion à cabine sur moteur

chevrolet tire cette roulotte. Le vé-

hicule est aussi long que la loi le

permet et dans la carro:serie profi-

lée on trouve un bureau, un foyer,

un poste amateur de radiophonie;

quatre groupes électrogènes fournis-

sent le pouvoir à l'appareil de trans-

mission et de réception radiophoni-

que, au système de climatisation et

à l'éclairage de la roulette.

Six personnes y peuvent coucher;

une cuisinette, une baignoire en tui-

le un phonographe, un clavigraphe,

un dictaphone, quelques classeurs,

une salle à manger, et un vivoir où

six personnes peuvent se prélasser,

complètent l'aménagement. Une voi-

turette à moteur attachée à la ca-

bine permet à deux personnes de se

transporter, quand la roulotte est

stationnée.

LE SOIN DES PHARES

Tous les phares sont soigneuse-

ment vérifiés et mis au foyer avant

que les voitures ne quittent les usi-

nes; malheureusement on néglige

ensuite d'examiner ces derniers

après que la voiture est mise en usa-

ge. Comine toute autre pièce de l'au-

tomobile, les phares demandent un

certain coin, si on veut qu'ils conser-

vent la même force.

Les phares défectueux d'une voi-

ture constituent un danger pour

le propriétaire et le public. Sur tou-

tes les voitures modernes, on trouve

un éclairage des phares qui varie sul-

vant les besoins, L'éclalrage de sia-

tionnement ne doit pas servir à la

conduite. Les rayons pulssants d'’é-

clairage sur les grand'routes ne sont

ras destinés à l'usage urbain. Lea

rayons raccourcis ne doivent pas ser-

vir sur les grand'routes ou les vi-

tesses sont accélérées. Ces trois ty-

pes d'éclairage sont ceux de touts

voiture moderne. Sachez utiliser l'é-

clairage voulu selon les circonstan-

ces.

La Général Motors Products of Ca-

nada dernièrement a ajouté à la lls-

te de ses accessoires un nouveau

phare qui rend la conduite pendant

la nuit aussi sûre que durant je jour.

Ce phare est muni d'une ampoule

très efficace, à foyer fixe, munie

d'un réflecteur à plans multiples qui

projette un faisceau de lumière blau-

che & plus de 1,000 pieds. Ce phare

ne produit aucun ébloulssement,

ruais grice au dessin epécial de l'am-

poule les rayons pénètrent le brouil-

lerd le plus épais,

RADIO-PATROUILLE

Depuis que la ville de Toronto &

adopté un système de patrouille par

voitures munies de T.S.F., plu-

sieuns municipalités dans le Canada

ont suivi cet exemple. Les policiers

bre des crimes et précipite les ar-

restations.

La cité de Hamilton a remplacé

dernièrement ses voitures désuètes

de radio-patrouille par de nouvelles

Pontiac 1939; cette ville est fière de

posséder un système de communica-

tion radiophonique parmi les plus ef-

ficaces du continent. Maintenant les

deux plus grandes villes d'Ontario

veuvent coopérer plus étroitement

dans la poursuite des criminels.

POUR PLAIRE A MADAME

Une enquête auprès des dames qui

conduisent des automobiles indique

que la conmande au volant des vi-

tesses est un des perfectionnements

les plus appréciés, Plusieurs dames,

surtout celles de taille menue, a-

vaient auparavant une certaine diffi

culté à manier le levier des vitesses.

Mainteuant, cette difficulté est éli-

minée puisque la conrmande au vo-

lant des vitesses est installée sur

toutes les voitures General Motors

1939.

CHIMISTES ECONOMIQUES

Les chimistes dans leurs laboratoi-

res ont grandement contribué à la

réduction du prix des automobiles

que nous avons tous constaté au

cours des années dernières, De

1926 4 1937, le prix des automobiles

à baissé d’environ $300.00 par véhi-

cule, bien que les Voitures soient

plus spacieuses et plus perfection-

nées.

Les bons pneus, les alliages d'a-

vier de haute qualité et presque tous

leg autres éléments qui entrent dans

la fabrication d'une automobile sont

des produits chimiques ou métallur-

glques; la chimie joue un grand rô-

le dans la fabrication de tels pro-

dutts. L'essence, l'huile et, dans

quelques cas, l'eau du radiateur sont

soumises À un procédé chimique, qui

les rend plus utiles à l'automobiliste.

Un quart de toutes les recherches

industrielles sur ce continent sont

poursuivies par les ingénieurs de

l'industrie automobile ou par les

fournisseurs de matériaux qui en-

trent dans la construction des auto-

mobiles Dans ces laboratoires, des

milliers d'hommes entraînés consa-

crent toutes leurs énergles à la pro-

duction de voitures meilleures, plus

spacieuses et plus attrayantes.

Un coup qui
ne partit pas

 

Le comte Dalla Torre met en re-
lief, dans l”“Osservatore Romano”,
que le commandement de saint Paul:
“Servez la vérité dans la charité’,
dont Pie XII a fait le mot d’ordre de
son pontificat, dans le discours qu’il
a adressé aux membres du Sacré-Col-
lège, vient compléter le sens de la
devise: “Paix dans la justice”, qui
figurait dans les armoiries du cardi-
nal Pacelli.

Après avoir déploré la confusion
qui règne dans le monde au sujet de
la conception de la paix, de la jus-
tice et de la vérité, le directeur du
journal du Vatican montre, à la lu-
mière de certain évènement, le sens
qu’il faut attribuer aux devises du
Pape Pie XII.

Le comte Dalla Torre rappelle
qu'en avril 1919 le Pape actuel, a-
lors nonce à Munich, se rendit au-
devant d'un groupe communiste ar-
mé qui avait fait irruption dans la
nonciature:
Un pistolet fut braqué sur la poi-

trine du prélat: “mais les paroles de
celui-ci, dit le comte Dalla Torre, é-
taient empreintes d’une si noble cha-
rité, que le coup ne partit pas et l’ar-
me s'abaissa, bien que tout ce qui
devait être dit eût été dit inflexible-
ment. Celui qui avait failli être la
victime de la haine sectaire devait
devenir Pie XII vingt ans plus tard,
et prendre le gouvernail de la barque
de saint Pierre. C'est pourquoi le
coup meurtrier ne pouvait partir. Ce
fait n’est pourtant pas moins l’in-
dice de la valeur de la charité que
le nouveau Pape associe à la vérité dans presque toutes les cités et les

villes sont unanimes à déclarer que,

la radio patrouille abaisse le nom-|

pour le triomphe de la justice et de
la paix. Il révèle de plus son esprit
et son caractère”.

 

 

Corrigeons-nous!

 

Aliments

 

Mais dites:

craquelins

Glace

Glacer

Bouchéa

Crousten Crouton

Custard Crème anglaise

Dur Fole

Far Farce

Fèves en palettes Haricots verts

Fleur Farine

La Société du Parler français au

Canada, Université Laval, Québec.

Ne dites pas:

Crackers

Crémsge

Crémer

Croquée

 

Chaque pays défend ce qu'il ap-
pelle ses droits, mais si l’on croit à
Dieu on oublie que la Terre et tout
ce qui existe lui appartiennent.  

Ecole Sociale
Populaire

“L'ORDRE NOUVEAU

“L'Ordre Nouveau”, du 20 avril

offre à ses lecteurs une matière a-

bondante et variée sur des sujets

d'actualité seciale: une étude de

Me Roger Brossard, avocat au bar-

reau de Montréal, eur la convention

collective de travail, un article du

P. Ledit, des Lettres de Rome, sur

la conversicn de la Russie, une mi-

se au point à propos d'une conféren-

ce récente du député de Montcalm

sur les bills 19 et 20, par le P. Omer

Genest, S.J., une répenee à Ja lettre

adressée aux députés fédéraux par

le chef communiste Tim Buck con-

cernant le projet de loi interdissant

le transport postal des écrits com-

munistes, le tableau officiel des or-

ganisations ouvrières au Canada et

plusieurs notes et commentaires sur

des questions actuelles,

NON SUIVRE MAMMON; MAIS OR-

GANISER LES CORPORATIONS

L'artiste sculpteur Henri Charlier

qui passa plusieurs mois au Canada,

il y à deux ans, vient d'écrire ses

impressions sur notre pays. Nous

détachons des pages parues dans la
“J.E.C.’, ce passage clairvoyant:

“Pour suivre sa vocation, le peu-

ple canadien doit réussir matérielle-

ment sans doute, mais nullement

sous ]a forme économique qu'à fon-

dée la soclété mercantile anglo-

saxonne. Cette grandeur fondée dans

le sang et les larmes des pauvres ne

tiendra pas. La crise fait ja preuve

de sa fragilité, Le Canada ne peut

pas réussir en suivant Mamunon.

Vos pères n'avaient ni la fcrce ni

le nombre et ils ont triomphé de

leurs adversaires par la seule fidé-

ilté à leurs devoirs chrétiens et à :a

langue qui formait Jeur esprit. Vous

ne duminerez pas les trusts par la

puissance d'un gouvernement qu'ils

sont généralement en état d'acheter,

ni en faisant d’autres trusts ou cn

vous assurant la majorité des ac-

tious, mals en organisant le travail

chez vous, du haut en bas de cha-

que corporation, de telle manière

que jes trusts n'y puissent point

mordre, mais devront senvir la na-

tion au lieu de s'en servir. Organt-

sez-vous à tous les degrés sous ‘‘l’é-

tendard d'un ordre sôcia] chrétien”,

el vous aurez la fcerce de dominer

ces entreprises qui ne sont capables

que de créer de nouveaux esclaves

attachés à la ‘machine et moins

considérés qu’elle, Ja force de bri-

ser ces liens d'argent que Mammon

à forniés, mais qui ne pèsent pas

lourd à l'hrimme de coeur. Vous jm-

poserez votre volonté à vos  politi-

viens, à vos maîtres, à Mammon.”

LA DISCIPLINE DU TRAVAIL EN

U.R.S.s.

Des 1cis draconiennes ont été pro-

Mmulguées en URSS, il y a quelques

mois, pour améliorer la discipline

du travail. Le moindre manquement

doit légalement être puni des peines

les plus sévères.

A croire ja presse soviétique, la

situation ne s'est pas amélicrée

malgré ces dispositions, et le monde

du travail] semble opposer une sour-

de inertie à des lois qui s'avèrent

inapplicables dans les conditions de

difficultés matérielles diverses, de

misère générale, de défaut de (moy-

ens de transport qui sévissent en

URSS. Voici par exemple les titres

de «différents articles parus dane le

méme numéro du ‘“‘Troud” (Tra-

vail) du 28/2/39: “Un mois d'ab-

sence au travall demeure bmpunl”;

“Il faut à tout prix améliorer Ia

discipline du travail"; l’administra-

tion de l'entreprise ne sévit pas

contre les infractions commises à

la discipline du travail”; ‘La direc-

tion de jJ'entraprise favorise les man-

quants’; ‘Nombreuses ‘infractions

commises Jcrs du palement des pri-

mes d'assurance’. ..

Quelques précisions sont fournies

par le même journa) dans son No du

4/3/30. Ainsi l'ouvrier Blcchnit-

chenko (usine de Krivoï Rog, Ukra!-

ne) fut absent du 4 au 6 février

sans raison valable, Au Jeu de con-

gédier le coupable, Savransky, le

directeur de l'usine, Ju] à permis de

reprendre son travail, malgré ce

grave délit, Dans la même usine

l'cuvrier Schvatchka s'est absenté

le 20 janvier et ne fut pas Inquiété

non plus. L'ouvrier Liebster a refu-

sé d’exécuter un ordre du chef d’a-

telier. Ce dernier le congédia, mais

Savransky l'embaucha de nouveau

quelques jours plus tard sans lui in-

fliger Ja moindre peine. Liebster re-

fusa une deuxième fois d'exécuter

un ordre reçu. “Nem seulement,

écrit 1e ‘’Troud”, le directeur de l’u-

sine favorise Jes désoroganisateurs

de la production, mais lui-même don-

ne l'exemple de l'indiscipline. Au

mois de janvier, Savransky fut ab-

sent de l'usine pendant cing jours.

Il déclara être malade, mais n'a pu

produire aucun certificat médical”.

 

L'heure
Provinciale

L'Heure provinciale reviendra sur

l'onde dimanche prochain, le 23

avril, de 8 à 9 heures du soir com-

me d'habitude. Au course de cette

émission, nous aurone le plaisir

d'entendre le Quatuor Probagire,

madame Emile Bruchési, soprano et

Jacques Labrecque, téncr. Pour va-

rier cette présentation, nous Inter-

 

calerons au milieu de cette radin-

phonie un intermède dramatique

extrait des ‘Romanesques” d'Ed-

mond Rostand. Ce sketch sera in-

terprété par Lucile Lapcrte et Fran-

çols Bertrand.

Sommaire

1 — Divertissement, Padre Marti-

ni, Le Quatuor Probagire.

2a — Où va ton rêve, Sigismond

Stojowski;

2b — Aippel d'Avril, Kabath-Lo-

rini, Jacques Labrecque.

3 — Adagietto cantablle, Haydn,

Le Quatuor Probagire.

4a — Mon coeur, tu

Schumann;

4b — Les papillons,

frémia,

Chausson, 

Mme Emile Bruchési.

5 — Menuet, Haydn, Le Quatuor

Probagire.

6 — Sketch (Extrait des Roma-

nesques) Edmemd Rostand, Luclle

Laporte et François Bertrand.

7 — Le Moulin, J. Raft, Le Qua-

tuor Probagire.

8a — Les trois prières, Paladilhe,

8b — Mélodie arabe, Borodini,

Jacques Labrecque.

9 — Canmmetta,

Le Quatuor Prabagire.

10a — Les violons d'amour,

Fourdrain;

10b — Le cie} est d'azur, Jeanne

Rivet, Mme Bruchéel.

Mendelsohnn,

11a — Clair de lune, Gabriel

Fauré;

11b — J'ai perdu ma liberté,

Traditionnel, Jacques Labrecque.

12 — Vivace, Haydn, Le Quatuor

Probagire.

Les radicphonies dominicales de
l'Heure provinciale sont radiodiffu-

sées par un réseau de postes québé-

cois. Le directeur général de ces
émissions est Alfred Mignault, orga-

niste et compositeur. Le ministère

previneial du Commerce et de l'In-
dustrie dont Y'Honoorable Joseph

Bilodeau est Je titulaire commandi-

te ces programmes pour encourager

nos meilleurs artistes du Canada

Français.

Ligue de Sécurigue de Sécurité
“Qu'une résolution soit adressée

y“ux autorités policières de Montréal

et des autres centres importants du

Québec, de même qu'au directeur de

la circulation provinciale, afin d'ob-

tenir que chaque compagnie dont le

chauffeur aura été impliqué dans un

uecident soit informée de la chose,

dès que le rapport aura été déposé

par le constable témoin du fait” est

une des résolutions prises hier soir

à une réunion spéciale du comité de

régle du concours entre véhicules

commerciaux qui fonctionne depuis

1631 sous les auspices de la Ligue de

sécurité. Cette réunion a eu lieu à

l'hôtel Mont-Roya] sous la présidence

de M, J-O. Tremblay, vice-Président

préposé à la direction de cette ini-

tiative de la Ligue.

La décision ci-haut a été prise par

les membres présents parce qu'une

compagnie concurrente a constaté à

la suite d'une enquête que certains

de ses chauffeurs impliqués dans de

légers accidents ont préféré défrayer

eux-mêmes le coût de réparation des

dommages que d'interrompre leur re-

cord de bonne conduite au volant qui

leur mérite une médaille additionnel-

le chaque année. Comme on le sait,

leg règlements de ce concours stipu-

lent que tout accident doit être con-

sidéré comme tel, que le chauffeur

participant au concours en soit ou

nun responsable. Dès qu'il a êté im-

pliqué dans un accident, si minime

qu’il soit, 11 est forcé de reprendre

au début pour l'obtention de ses mé-

dailles, car pour droit à celle-ci, 1l

faut que son record sans accident

soit consécutif. S'il a roulé sécurital-

rement durant sept années et qu’il

a un accident, il perd sa médaille de

sept ans et recommence à concourir

pour celle de la première année.

C'est la ralson pour laquelle plu-

sieuns onducteurs, à l'insu de leur

patron, font réparer le dommage ‘à

leur véhicule et payant eux-même

la réparation pour ne pas nuire à

leur record.

Comme il y a presque toujours un

rapport soumis par un constable, les

officiers du concours sont d'avis que

les autorités policières pourralent en-

voyer un avis à la compagnie intéres-

sée, ce qui permettrait à celle-ci de

contrôler la conduite de ses chauf-

feuns, Ainsi, 1! serait possible d'en-

lever la médallle à des conducteurs

impliqués dans un accident et qui,

autrement, recevrait une récompense

à laquelle ils n’ont pas droit,

Une suggestion a été avancée par

un chef d'escadrille à l'effet que les

autorités policières devraient ausai

informer les compagnies dans le cas

de leurs chauffeurs qui, appréhendés

par un constable pour une infraction

au code de la route, payent eux-mé-

mes l'amende, si celle-ci! est minime,

afin de ne pas être jéprimandé par

leur employeur. Une désobéissance

aux règlements de la circulation

constituant un acte répréhensible de

la part de l'employé 11 est évident

que la sécurité en général bénéfierait

graudement si le patron pouvait fai-

re la leçon à son chauffeur et le

Mettre en mesure de ne plus recom-

mencer. Ces petites infractions répé-

tés peuvent tôt ou tard mener à un

accident sérieux et cette éventualité

ne surviendrait pas si les employeurs

étaient tenus au courant de la con-

duite de leurs hommes sur la vole

publique.

Monsieur Norman Holland, prési-

dent de la cie Brandram-Henderson

limited, a été hier après-midi à une

séance spéciale, élu vice-président du

conseil d'administration de l'Assocla-

tion de Québec pour Ja prévention

des accidents du travail, en rempla-

cement de M. S.-C. Holland, prési-

dent de la cie Robert Mitchell Ltd,

qui a résigné son poste pour pouvoir

mieux seconder dans son travail le

nouveau président de l'Association

ambulancière St-Jean, M, Arthur-B.

Purvis.

La nomination de M. Holland por-

te au complet le conseil d'adminis-

tration de l’Association de Quéec, le-

quel est constitué par MM: Walter-J.

Langston, président; Norman Holland
et Adolphe Déchaux, vice-présidents;

J-Arthur Laprès, trésorier honoraire

et le col. Arthur Gaboury, gérant-

général.
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CULTURE PHYSIQUE ET OBESITE

  

 

   

 

Je sais que les culturistes préten-

dent pcuvoir, par les exencices, cor-

riger presque tous les défauts da

notre ligne. Est-on trop maigre, vi-

te faisons de l'exercice... Est-on

trop grasse, recourons à la culture

physique!

Si l'exercice, même viclent, est

particulièrement utile aux personnes

pâles, anémiées et maigres; si l'exer-

cice est fort recommandé aux jeunes

personnes, il faut en ‘“doser” soi-

gneusement l'usage à mesure que

l'on avance en âge. La formule: ‘on

a l’âge de ses artères’’ est parfaite-

ment exacte, À mesure que la sou-

plesse des artères diminue, il faut

restreindre Jes exercices, La person-

ne qui. dès sa jeunesse, s’est contl-

nullement tenue ‘en forme”, c'est-

a-dire qui n'a pas cessé de prati-

quer la culture physique, pourra

longtemps ]a continuer.

Or, c'est vers la quarantaine que

la graisse commence à envahir l’or-

ganisme des femmes et je n'exagère

pas loreque j'affinme que la culture

physique est mortelle pour elles,

surtout si elles ne sont jamais li-

vrées, antérieurement, aux exercices

violents... et il y a quatre-vingt-

dix-neuf chlances sur cent que ia

femme qui a constamment fait de

la culture physique depuis sa jeu-

nesse, ne soit jamais atteinte d'obé-

sité, puisque le manque d'exercice

est une des causes déterminantes

de l'accumulation de graisse excez-

sive.

Une grosse proportion des lettres

que je reçois des femmes qui veu-

lent combattre l'envahlssement de

la graisse, me demandent ‘‘quels

exercices elles doivent faire".

Comme tout surmenage est Inter-

dit À l'obèse, il n’y a guère que la

marche qui puisse être recomman-

dée... et enccre, il ne faut pas exa-

gérer, car la marche au grand air ac-

croft l'appétit! Et ‘plus on mange,

plus on engralsse,

Jamals, au grand jamais, l’obèse

ne doit faire d'exencices violente.

N'oubliez pas que la graisse à enva-

hi les (nterstices entre les organes.

Le coeur ne frnetionne pag nomma-

lement quand 1! est entouré d'une

couche de graisse. I] en est de mé-

me pour les autres organes. Les ex-

ercices violents ont pour effet de

stimuler, d'activer les fonctions des

divers organes... et si ces pauvres

organes ne peuvent fonctionner à

cause de la gralese qui les entoure,

les résultats peuvent être désas-

treux.

Il reste à la personne grasse, dé-

sireuse de perdre son embonpcint,

trois ressources: les massages, les

bains provoquant la transpiration

abondante et les régimes.

Les massages ne sont pas A la

pcrtée de toutes... car les masseu-

ses professionnelles sont rares en

dehors des grandes villes. Les bains

à ja vapeur (bains turcs) sont dan-

gereux. Il faut recourir aux bains

de chaleur sèche et pour les avoir,

fl faut recourir à un établissement

d’électrethérapie, Restent les balns
aux sels d'Bpsom qu'on peut s'ad-
ministrer sol-méme A domicile,

Quant aux diètes, 1] faut éviter

celles qui ne fournissent pas à l'or-
ganisme l'alimentation qui lui est

nécessaire, C'est là tout un problè-
me! Il y a tcujours la cure de lait...

le lait étant en soi un aliment com-
plet, il est idéa) pour les diètes de
ce genre.

Evidemment, il y a toujours la

médication. Celle-ci étant presque
toujours à base d'extraits owariens
et thyroidiens, ces préparations ne
doivent être prises que sous la di
rection du médecin. I! s'est produit
tant de morts, tant d'accidents eé-
rleux à des femmes qui ont acheté
des médicaments de ce genre en
pharmacie et les ont pris eans é-
gard au mode d'emploi indiqué, que
le gouvernement a dû intervenir, en
1935, pour défendre la vente de
tous ces remèdes contre la graisse

médecin.

Mon feuillet intitulé *“I'obéaits,
terreur des femmes’ vous donne des
précisions eur les moyens de com-
battre l'obésité sans avcir recours
aux exercices violents, à la médica-
tion dangereuse et aux diètes qui
font mourir de faim. N'oubliez-pas
que je ne suis pas moi-même dans
la classification des ‘‘pcide-plume"”
et que, par conséquent, j'ai consa-
cré énormément de temps À des re-
cherches sérieuses sur les moyena
de combattre l'obésité, Je auis heu-
reuse de vous dcnner, sous forme
d’un feuillet, le résumé de mes con-
naissances i ce sujet. Surtout, chas-
sez de votre esprit l'idée que j'ai
quelque merveflleuse panacée à vous
proposer, quelque appareil à vous
vendre, Men feuillet ne comporte
que des conseils désintéressés qui
ne vous coûtent que l'envoi d'un
timbre-poste pour payer l'affran-

excessive, sauf sur crdonnance dul’

chissement! |

Adressez-moi votre demande à:

197 rue Ste-Catherine, cuest, à

Montréal, et je vous enverrai par.

retour du courrier mon feuillet sur,

l'obésité... ou n’importe quels au-

vous intéresser...

le soin du visage, des mains, des

pieds, des yeux, des cheveux... sur

le développement norma) de la poi-

trine... sur la suppression des

polls follets... sur la transpiration

excessive. Exposez-moi votre pro-

blème de beauté et je serai heureuse

de vous conseiller sans que cela

veus oblige en quoi que ce soit. Le

tait que vous êtes lectrice de ce

journa) est suffisant pour justifier

vos demandes de renseignement.

1

 COUSINE BLANCHE.

Cartes Professionnelles

"La forme le p
sous

lus
uelle le ta

peut être fumé.”

 

Ce qu’il y à d'éternel dans Pa.
mour, c'est la quantité d’amitié
qu’on y trouve à l’analyse.

 

La mer quoique agitée qu’elle pa-
raisse est l’image des grandes âmes

Li

tres de mes feuillets qui peuvent le fond en est toujours grave. — Ch
eur la malgreur, de Suède. °

 

La paresse va si lentementares ) que la
pauvreté n'a pas de peine à l’attein.
re.

 

Le plus vieil habitant. — Je vais
avoir quatre-vingt quatorze ans, M
le curé,et je n’ai pas un ennemi dans
le monda

Le curé du village. — C’est un très
beau record, Gustave,
Le plus vieil habitant—Oui, peut-

être. Je les ai tous enterrés!

pure

 

TH. 180 — QOuetes P. 196 

Gaudet et Vigeant
AVOCATS - PROCUREURS

NICOLET,P. Q.

 

Armand Proulx
AVOOAT

Rue Notre-Dame,

NIOOLRT,

| Greffe: J. CH.Latiamme

Gérard Boyer

Notaire

Rue Notre-Dame, — Nicolet

'RODOLPHE BEDARD
Bureau établi on 1008

Kxpert-Oomptable licemeld
et agrée

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en
matières Commerciale et

Financières

425, avonue Viger, Montréal
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Casier postal 233

J-Arthur Désilets
BA. LLB.

Notaire

 

Rue Plessis, Nicolet, P. ().

 

 

David Deshaies

Rue Panet Tél. Local!

Dr H. Chatillon
Dentiste

B. A. LO.D. D.O.D,
En face de l'hôte] de ville

Nicolet, P,   
J-A. Simard
ST-WENCESLAS,

Co. Nicelet,

+ A.D.B.A.

Architecte.

NICOLET,

CP. 118C.P, 74 

 

CONSTRUCTEUR

 

Pour vos réparations de bâ-
tisses, vos constructions nou-
velles, adresses-vous toujours
a

Eugène Marchand
Entrepremeur - Constructeur

NIOOLRT, P. Q.
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TEL: 15561 Satisfaction
Service Prompt

Napol. Proveneher
Contracteur-Plombier

Läcemcié

Installation de obauffage à
eau chaude et à vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.

000000005 Lisoz
- LE NICOLETAIN.
 

TELEPHONE 831 -

BUE NOTRE-DAME,

Avée les compliments de

Arthur

Téléphone: Rell Nicolet 10%
Local

Bureau et Entrepots
Ave &-Raphaël

Etablie en 1803.

P
a
l
a
s

Co
fr
al
sd
pl
el
ra
is
el
ea
ve
ie
ni
na
ea
le
y   (maa

Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL CO. LTD

FOUL

Ltr

POD

POP

Ptrpirlplpirl

iptp

loptpt

Guild, Membre Board of Trade Montréal Corn Exchange,

Alexandre Gaudet,
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS

BOCTEUR GRORGES-ETIENNE ROY,
Ex-Ftudiaut de l'Université de Paris

| SPDOIALITE: Chirargie générale, Urologie, gynécologie.
Ohirurgien à l'hôpital du Christ-Roi de Nicolet
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